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seraient ceux qui ne partageraient
pas cette opinion.

Il y a encore des bonnes gens
^n\ aiment à croire que les révolu-

tionnaires de 57, se sont convertis

cl QB'ils s'aspirent plus qu'à nous
diriger vers nos destinées, comme
k'ils avaient les mêmes aspirations

%ue nous. Cela ne nous surprend
point.

Les âmes naïves sont de tout

temps et de tous les pays : elles

cpoîent au danger que lorsqu'il n'y

a plus moyen de l'éloigner. Pour
leur ouvrir les yeui, pour les faire

inareher sur le chemin de Damas,
û faut douG leur remettre en mé-
moir') les derniers discours de nos
tonvârtis. Commençons par le

içrand prêtre. Voyons encore une
^is comment il traitait le Pape, il

Ja quelques années. Bien enten-
u, c'est M. Ddssaulles qui parle :

En Europe et en Europe seulement
p vois trpis hommes eoutenut par quel-

ques centaines de privilégié?; tendre
iemi bras en avant pour faire rèlrogra-

4w les générations. Trois hommes y
Uittent encore au mojen des PKOS-
CBIPTIONS, dei cachot», de 1 exil, de
réchtfaad, des MEURTRES juridiques,

des trahisons achetées, de la séqusstra-

Hon intelieotuelle. de l'ignorance impo*
•»e aux masses, dea ElCOMlCUNPJA-
TiONS et des anathémes contre le prin*

tipe fondamental, nécessaire, indénia-

ble de toate organisation sociale régu-
lière. Ces trois hommes : voui les con-
naissr z comme moi. C'est Soi Maj'^sté

I
fempereur d'Autriche, l'infâme bour>
reau de la Hongrie et de l'Iialie t c'est

SiMij'Sté, le czir de toutes les Rus-
•iea i'iafàme bourreau de la Hongrie,
de U Pologne et de la Cii cassie 1 c'e%t

«nfin leur AMI et ALLIE le iiOI de
ROME, le CHEF vi ible du calholicis-

me.

Mais, nous répondra ton, c'est

de l'histoire ancienne ; cela date
de dix ans. Il a pu s'amender dé-
nis ! Faisons parler M. Oessaul-

esde 1873 pour voir. Ecoulons le

«ronverti. Dans sa grande guerre
l

ecclésiastique, il reproche au cler-

gé de donner son opinion en ma-
tière politique, puis il ajoute :

Voilà les abominations dont certains
prêtres se rendant coupables I V >ilà

comme ils abusent IMPUDEMMENT
des choses saintes 1 V.>il4 comme ilr

trompent les ij,norant» au nom de Dieu !

Or de deux choses l'une : ou ces prêtres
n'out pas la foi qu'ils prêchent et se
moquent ded choses les plus sacrées, ou
ils sont dans la plus épouvantable 'igno*

rance de leurs devoirs ! La dernière
élection du comté de Québec nou) a
montré, une fois de plus, le clergé sous
le jour le plu^ odieux possible! Ctr à
l'arrogancA de son opposition envers le

canaiâat libéral, à la honte des insultes

brutales et personnelles qui lui ont été
adressées en chaire, les curés du comté,
à une ou deux exceptions prè^, ont
joint l'HYPOCRISia et la fausse repré-

sentation préméditée des fttits !

On nous a souvent reproché de
comparer nos adversaires a jx com-
munards de France. Rien ne mo
tivait pareille comparaison. Evi-
demment, ces gens, si sévères, n'a-

vaient jamais lu la plaidoirie de
M. Doutre, dans l'afFciire Guibord

;

ils ne l'avaient jamais entendu
faire l'apothéose des sauvages qai
ont massacré les jésuites, martyrs
de leur zèle et de leur foi en Cana-
da. Eh bien qu'ils l'écoutent au-
jourd'hui : qu'ils lisent la belle

prose de l'auteur des fiancé* de
1812 ;

'< Il 7 a dans le monde un cercle
d'hommes en conspiration permanen-
te contre tout ce qui fait le bonheur
matériel et moral de l'humanité — un
cercle d'hommes qui se disent catholi-

ques et qui trente-sept fois ont été pros-

crits par le pape et les princes de
tous les pay) catholiques. — Dxm ces
permutations le génie du mal est passé
du terpeni dans ce cercle d'hommes.
Vous le pro crivez, vous le morcelez,
vous le tranch i en cent morceaux
pour le livrer aux vents destructeurs

—

«^t lentement, sourdement, silencieuse-

m')nt ces morceaux se cherchent dans
l'ombre, de l'Afrique à l'Europe, de
l'Asie & l'Amérique—et le serpent se


